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Rien ne sert d’être fort,
Il faut surtout être rusé.
Un percheron qui galopait
Encore et encore et toujours plus fort,
Mangeait chaque soir au moins un kilo de foin.
Un renard un peu plus loin,
Lui qui n’avait rien, dormait dans sa tanière,
Comme une bergère au soir dans sa chaumière.
L’équidé lourd, un jour en balade, rencontra
L’animal rusé. Très intrigué il lui dit :
‘‘Qui êtes vous très cher ami?
-Je suis le renard de ces bois.’’

Pauline Sizaire

La dessus les deux animaux deviennent amis,
Ils restent ensemble tout l’après-midi.
Le cheval l’emmène chez lui pour jouer.

Mais celui-ci a cassé leur naissante amitié.
Quand je dis ‘‘celui-ci’’ je parle du renard,

Car il se cache et les humains arrivent.
Le rouquin qui rangeait est mis sur un perchoir,

L’équidé est vendu pour brouter sur la rive.
En broutant il se dit qu’il n’aurait jamais dû

Faire confiance à ce canidé malin.

L e  p e r c h e r o n  e t  l e  r e n a r d



Le garçon se jeta à l’eau sans hésiter,
Hissa le crocodile sur son dos et se mit à nager.
Le saurien ne put résister,
Il se mit à le croquer,
Mais presque aussitôt mourut noyé.
Il ne faut jamais scier la branche sur laquelle on est posé.

Dans l’eau, un crocodile nageait.
Soudain, il eut une crampe au pied,

Le malheureux était en train de se noyer.
L’enfant qui jouait à proximité

Entendit le reptile crier :
‘‘Au secours, venez me sauver!

-Je ne peux pas t’aider car tu vas me manger!
-Je te promes de ne pas te dévorer.’’

Samia El Markai

L e  c r o c o d i l e  e t  l ’e n f a n t



Maitre renard , que la faim attirait
S’approchait lentement du poulailler
Car une belle poule le faisait saliver.
‘‘J’irai bien lui ôter quelques belles plumes’’
Se dit l’animal rusé caché par la brume.
Dame poule , d’un naturel peu méfiant,
Se promenait avec tous ses enfants,
picorant goulûment les grains tentants,
Tant et si bien que le volatile
grossit , grossit et se mit ainsi en péril.

Maitre goupil, voyant l’animal bien trop las,
Le trouva très à son goût et le dévora.
Mais hélas , le festin fut bien trop copieux
Et le gourmand, d’une indigestion,  monta aux cieux. 

De cette mésaventure il nous faut retenir
Que pour les gourmands il n’y a point d’avenir.

Thibault Wallyn

M a î t r e  r e n a r d 
e t  d a m e  p o u l e



‘‘Pourquoi te ferais-je du mal?’’
Répondit le rongeur.

Voulant éviter l’horreur,
Le gros mammifère rebroussa son chemin,

Et dans sa course chut dans la mare aux batraciens.
Alors qu’il coulait vers le fond,

L’éléphanteau médita la leçon:
D’un plus petit que soi

Il ne faut avoir peur
Sinon comme on l’aperçoit,

On commet des erreurs
À vouloir éviter

Les plus petits dangers.

Dans une profonde forêt,
Un éléphanteau errait, 
Cherchant ses parents
Tout en barrissant.
Alertée par les cris,
Accourut une souris.
Terrifié a sa vue,
Le pachyderme se tut.
‘‘Que se passe t-il?
Dit le rongeur d’un air tranquille.

-Ciel une souris!
Mes parents me l’ont dit:
Elle peut en montant dans mon nez
Venir le boucher et m’étouffer!’’
S’écria alors le gros animal.

Florence Dubocquet

L ’  é
l é p h a n t e a u  e t  l a

 s o u r i s



Un chat rapide et malin
Se prit pour le roi des félins.

Mais il s’en vanta tellement fort
Qu’un tigre voulut lui prouver qu’il avait tort.

‘‘Moi je poursuis ma proie jusqu’au bout du monde
Dit ce grand félin à l’air avide.

-Quant à moi j’attrape un rat en une seconde’’
Reprit le matou léger et rapide.

Ils conclurent à deux
Que le prochain qui attraperait un rat

Serait le nouveau roi.

Un de ces rongeurs passa non loin d’eux
Et le défi commença.

Le tigre fut bientôt derrière le petit félin à moustaches
Et le chat s’en vanta encore une fois.

Le tigre un peu lâche
Ne tenta plus d’attraper le maigre rat

Et prit plutôt le gros chat.
J’ espère que vous avez compris, ma foi,

Qu’être vantard peut parfois
Rendre les gens de mauvaise humeur,

Ou carrément mauvais joueurs.

Denis Cossu

L e  t i g r e  e t  l e  c h a t



Un chat  se promenait dans le pré des béliers.
Un de ces gros herbivores arriva ayant l’air pressé.
Et ainsi, ils se rencontrèrent. 

‘‘Que viens-tu faire ici chasseur de souris?
Vois-tu au loin cette vipère?
De la nourriture elle garde dans son abri,
Pourquoi ne vas-tu pas lui prendre?

-J’attendrai qu’elle soit endormie,
Pour qu’elle ne me transforme pas en charpie.

Sara Berhettouch

-Cela ne t’ennuie pas d’attendre?
-Non je ne veux pas qu’elle me voie arriver.’’

Le bélier se croyant plus malin que le chat,
Se précipita tête baissée...

Il se prit les pattes dans du bois, et tomba.
La vipère étant sur ses gardes,

L’entendit, lui infligea son mortel venin.
Le bélier se pensait plus rusé qu’une renarde.
Mieux vaut patienter pour arriver à ses fins.

L e  b é l i e r  e t  l e  c h a t



L’honnêteté garantit l’amitié
Nous allons le montrer volontiers.

Sa majesté le lion attrapa
adroitement une biche.

La chienne, sa servante, l’emporta
Sur le dos vers sa niche.

‘‘Comment faire, dit le vif animal 
Pour la manger avant le retour du roi?

Coupons les quartiers de viande en trois
Et dégustons cette nourriture sans mal.’’

 
 
 
 

La volonté de tricher est déloyale,
Même si la manière de procéder est originale.

Mais voler un royal animal
Représente un risque tout à fait anormal.

Le lion s’aperçut de la supercherie
Et promit d’envoyer son serviteur à la boucherie.

La chienne, queue baissée, admit son forfait
Et demanda au fauve de pardonner ses méfaits.

Voler c’est tricher, rendre c’est gagner.   

Iliana Fayolle

L e  l i o n  e t  l a  c h i e n n e



Un gros bouledogue se prélassait dans son jardin
Au milieu de toutes sortes de belles fleurs.
Mais le bruit des abeilles
Nuisait à son vrai bonheur.
Le chien furieux agita alors l’insecticide
Qui rendit les abeilles d’humeur acide, et leur
dit: ‘‘Laissez-moi tranquille, maudites filles du ciel,
Retournez dans vos ruches et occupez-vous de votre miel.’’

‘‘Nous n’allons pas nous laisser faire,
Sous nos piqures il va se taire.’’ 

Le chien, très endolori, se blottit dans sa niche
En gémissant comme un minuscule caniche.

Les abeilles furent ravies de retrouver leur territoire
Sous un soleil plein de gloire .

Le molosse se trouva très déshonoré 
D’avoir été ainsi défiguré.
Morale: à trop vouloir son 

territoire on se retrouve dans le noir.
Victor Thérache

L e  c h i e n  e t  l e s  a b e i l l e s
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